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Abstract
This article examines the technology transfer-based partnerships between public research
organisations (sources of knowledge, innovation and technology) and users (firms, public
administrations, etc.) as dynamic processes for a mutual learning. This process can provide for
the R&D organisations an increased capacity of technology transfer and self-financing, while
for firms an enhancing in competitiveness.
This paper makes suggestions to researchers for studying strategy process and describes some
methodologies, called longitudinal studies, that show as the patterns evolve over time.
A theoretical framework and a case study in biomedical innovation (from Van de Ven and
Garud, 1993) are presented.

Résumé
Le but de ce travail est d’analyser théoriquement les accords de transfert de technologies entre
Instituts de Recherche Publics (sources de connaissance, innovations et technologies) et
entreprises (ensemble bénéficiaire), comme un processus impliquant tous les éléments
(matériels et immatériels) qui interagissent. Cela donne naissance à un partenariat capable
d’accroître d’une part la capacité de transférer et autofinancer la recherche publique, d’autre part
la compétitivité du système industriel et plus en général le bien-être de la nation.
Une série de suggestions méthodologiques sont fournies afin d’analyser ces accords avec
l’analyse longitudinale à temps réel qui filtre, avec majeure précision, les informations
nécessaires à l’observation de la logique se trouvant sous le processus de partnership d’inter-
organisation.
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Introduction

Dans le contexte compétitif actuel du marché global, les entreprises qu’elles soient

grandes ou petites et moyennes ne pourraient pas gérer la turbulence ambiante,

caractérisée par des évolutions technologico-productives super rapides et les

informations et connaissances considérables issues de la net-economy, si elles n’avaient

pas un recours croissant aux relations avec d’autres sujets tels que les organismes

publics de recherche (Coccia, 1999a; Coccia et Rolfo, 1999a; Gonard, 1999a; Gonard,

1999b), université (Van de Ven et Garud, 1993), autres entreprises (Hamel, 1991;

Inkpel, 1996).

Les relations d’inter-organisation ont depuis toujours suscité l’intérêt des

chercheurs provenant de différents domaines scientifiques. Les études sur la nature des

rapports entre entreprises (Lorenzoni, 1992) ont été abordées utilisant les approches de

recherche de l’économie des transactions, de l’organisation industrielle, de l’économie

d’entreprise, de la sociologie, de la psychologie, de la théorie des systèmes, de la

cybernétique et cetera. La combinaison des différentes disciplines de la part des

spécialistes a démontré combien les relations d’inter-organisation présentent des

potentialités élevées pour la création de valeur ajoutée des acteurs (entreprises,

organismes publics, etc.) qui est issue des sources suivantes:

q efficience logistique et technico-productive;

q processus de développement des connaissances et des technologies dont la

commercialisation est source d’avantage compétitif pour les partenaires (Teece,

1987).

Les secteurs où les relations entre entreprises ont donné naissance à des avantages

compétitifs significatifs sont principalement le secteur automobile, ceux de

l’information et comunication technology et des biotechnologies (Powel et al., 1996).

Le but de ce travail est double:

1. analyser théoriquement les accords de transfert de technologies (technology

transfer-based), entre Instituts de Recherche Publics (sources de connaissance,

innovations et technologies) et entreprises (ensemble bénéficiaire), comme un

processus impliquant tous les éléments (matériels et immatériels) qui interagissent

afin de donner naissance à une apprentissage réciproque capable d’accroître d’une

part la capacité de transférer et autofinancer la recherche publique, (Coccia, 1999b;

Coccia et Rolfo, 1999b), d’autre part la compétitivité du système industriel et plus

en général le bien-être de la nation;
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2. décrire la méthodologie d’analyse longitudinale à temps réel en tant qu’instrument

efficace pour l’analyse du processus d’inter-organisation et de la logique se

trouvant sous l’accord technology transfer-based.

En outre dans ce contexte l’attention se concentre également sur les processus

réciproques d’apprentissage des connaissances et capacités techniques nées

conjointement des partenaires scientific-productifs. L’attention se concentrera sur le

domaine spécifique des relations entre entreprises et organismes publics de recherche

liés par des rapports de transfert technologique. Vu l’ampleur des contributions qui se

trouvent dans la littérature, le travail en propose un compte rendu ayant pour but de

mettre en évidence les approches d’analyse suivantes:

q celle des relations d’inter-organisation comme processus stratégique (Van de Ven,

1992; Ring et Van de Ven, 1992; 1994; Leonard-Barton, 1990) et qui assume la

relation en tant que locus de création de rapports sociaux  (Granavetter, 1973; 1985;

Ouchi, 1980; Van de Ven et Garud, 1993; Van de Ven, 1986) et de génération de

connaissance (Kogut, 1988; Saxenian, 1991; Nonaka, 1994; Powell et al., 1996);

q celle qui étudie le processus des relations d’inter-organisation au moyen d’une

méthodologie d’étude longitudinale (Van de Ven, 1992; Ring et Van de Ven, 1994;

Van de Ven et Garud, 1993; Pettigrew, 1990; Leonard-Barton, 1990).

En cohérence avec le but de la recherche et des deux approches d’étude susdites, le

travail dans les pages qui suivent se développera de la manière suivante:

q le paragraphe un définit le concept de transfert technologique dans la littérature

économique, après avoir introduit le concept d’idée innovative;

q le paragraphe deux approfondit le concept de processus stratégique et fournit

quelques suggestions pour leur étude selon Van de Ven (1992);

q le paragraphe trois décrit les relations d’inter-organisation en tant que processus,

une taxonomie des accords et un exemple concret de transfert de technologie traité

à partir de la littérature;

q le paragraphe quatre montre de façon analytique la méthodologie d’analyse

longitudinale comme instrument efficace et efficient afin d’étudier ces relations;

q la partie cinq, enfin, complète le cadre au moyen d’une discussion sur les thèmes et

sur les dimensions critiques pour le management de l’innovation de l’entreprise

bénéficiaire du transfert technologique.
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1. Transfert technologique: aperçus

Le transfert technologique donne naissance dans l’entreprise à une innovation qui

est interprétée comme une nouvelle idée qui naît d’une re-combinaison de vieilles idées,

une formule, ou une unique approche perçue comme neuve par les individus impliqués

(Rogers, 1982). L’idée perçue comme neuve par les personnes impliquées est une

innovation, même si elle peut paraître aux autres comme étant une imitation de quelque

chose qui existe ailleurs. Cette définition comprend aussi bien des aspects techniques

(nouvelles technologies, produits et services) que des aspects administratifs (nouvelles

procédures, politiques et formes d’organisation).

Selon Kimberly (1981) l’innovation est considérée comme une nouvelle idée qui

doit être utile, profitable et constructive pour la résolution d’un problème. De nouvelles

idées qui ne sont pas perçues comme étant utiles ne sont pas des innovations mais sont

normalement appelées erreurs. En outre, lorsque de nombreuses nouvelles idées sont

proposée dans des organisations, seulement quelques-unes sont prises sérieusement en

considération et développées (Wilson, 1978; Maintland, 1982). Dans la littérature

économique différents types d’innovation ont été individualisés, la première distinction

est entre innovation de produit et de processus. Naturellement cette distinction n’est pas

complètement satisfaisante. Pour s’en rendre compte il suffit de penser que très souvent

l’introduction d’un nouveau produit est seulement possible au moyen de l’introduction

d’un nouveau processus productif et vice-versa. En outre l’innovation de produit d’un

secteur peut concerner le processus d’un autre secteur, si celui-ci utilise le produit

comme moyen de production (Cozzi, 1972). Sur base de ces concepts il est à présent

opportun d’expliquer comment quelques idées innovatives sont transférées des

organismes publics de recherche aux entreprises.

La technologie est une information qui est mise en fonction afin de réaliser un

travail (Eveland, 1986). Le mot transfert dérive du latin trans qui signifie aller au-delà

de la frontière et ferre qui indique porter quelque chose. Donc selon Autio et Laamanen

(1995) le transfert technologique peut-être considéré comme un processus actif durant

lequel une technologie (informations) est portée au-delà de la frontière de deux entités

qui peuvent être, suivant le point de vue de l’observateur, pays, entreprises ou individus.

Le Ceris-Cnr de Turin (Italie), dans une définition générale, considère le processus de

transfert technologique comme un flux qui déplace la connaissance à partir des sources

(organismes publics et privés de recherche) aux bénéficiaires (entreprises), dans un

certain laps de temps, à travers des canaux de communication appropriés (Coccia,

1999c). Gibson et Rogers (1994) soutiennent que le transfert technologique est

l’application d’informations (une innovation technologique) en usage.
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Le transfert technologique, dans une étude menée par Rogers et al. (2001) au New

Mexico (Usa) est réalisé à travers différents canaux de communication qui sont:1) Spin

off; 2) Licensing; 3) Publications; 4) Rencontres. Une cinquième typologie de canal de

transfert technologique est appelée par Rogers et al. (1998) Cooperative R&D

agreements (CRADAs). Ces accords sont interprétés en tant que mécanismes de

transfert technologique par les laboratoires de R&D fédéraux des Etats-Unis aux

entreprises privées qui collaborent avec ceux-ci. Ces relations d’inter-organisation sont

des accords légaux afin de diviser personnel, équipements, propriétés intellectuelles

entre laboratoires fédéraux et entreprises privées.

2. Processus stratégique et suggestions pour l’étude

L’organisation, dans l’ère actuelle de la digital economy, se présente comme une

structure complexe avec une série de processus internes (formation de stratégies,

décisions, étude, globalisation, leadership, innovation, etc.) et externes (gestion

d’alliances, croissance dans des nouveaux marchés, etc.). Comprendre la logique se

trouvant sous ces phénomènes dynamiques est un art très délicat et par conséquent dans

cette analyse on essayera de suivre les conseils donnés par Van de Ven (1992) pour la

compréhension des stratégies d’organisation. In primis il faut définir le sens du

processus, puis élucider dans quel contexte théorique introduire son évolution et enfin

dessiner les recherches avec une analyse à temps réel.

1. Le processus a plusieurs sens mais dans ce travail il est défini comme une série

d’événements qui décrivent comment les choses se modifient dans le temps. Le

processus interprété de cette façon est un développement historique qui se

concentre sur la série de cas, activités, phases. Les modèles de développement sont

représentés avec une progression d’activités et d’événements qui indiquent

comment une entité d’organisation change dans le temps. La progression la plus

simple est celle qui est linéaire, inadéquate à traiter la complexité de beaucoup de

stratégies puisqu’elle assume l’invariance entre et à l’intérieur des unités

d’organisation. Démarrant de la théorie mathématique des ensembles Van de Daele

(1969; 1974) et Flavell (1972) introduisent d’autres progressions appelées:

unitaires, multiples, cumulatives, connectives et répétitives (Figure 1).
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Figure 1. Exemples de Progressions

Progression Représentation

Unitaire U�V�W
Où U,V,W sont différents stages, phases d’activité ou
comportements

Multiple Parallèles Divergents Convergents
U�V�W W U
U�V�W V W U V
U�V�W U W

V W U V
W U

Cumulative U�a�V�a,b�W�a,b,c
U�a�V�b�W�b,c
U�a�V�a,b�W�c

Source: Van de Ven (1992)

2. Poole et Van de Ven (1989) ont recherché dans la littérature des théories pour

expliquer le développement, la formulation, l’implémentation, la croissance,

l’adaptation et la cessation du processus. Les familles de théories les plus

importantes sont quatre: théorie du cycle de vie, téléologique, dialectique et

évolutive.

Ces familles de théories décrivent la loi se trouvant sous le processus et expliquent

pourquoi les événements observés se produisent dans cette série particulière; en

outre elles ont trois composantes: un ensemble de conditions de départ, un point

d’arrivée fonctionnel et un processus de changement émergent. La théorie du cycle

de vie intègre ces trois composantes, bien que son attention soit dirigée vers les

conditions de départ des règles institutionnelles. Dans cette théorie la phase finale

et le processus de changement sont implicites dans la description des phases. La

théorie téléologique possède deux des susdites composantes, bien que son emphase

se dirige vers la connaissance d’objectifs futurs ou de phases finales d’une entité

d’organisation. Celle-ci décrit la forme de l’organisation comme le point final du

développement. La théorie du cycle de vie tout comme la théorie téléologique sont

des modèles de prédiction.

Les théories dialectiques et évolutives expliquent seulement comment le

changement et le développement se déroulent, avec des indicateurs en mesure

d’identifier les éléments clef du développement à des instants précis de temps. Les

théories dialectiques et évolutives fournissent une explication riche des processus

émergents du changement et ne sont pas des modèles de prédiction.
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3. Le dessin de la recherche pour analyser le processus, selon Argyris (1968) et Van

de Ven (1992) sont les analyses longitudinales à temps réel dont on parlera de façon

détaillée dans la partie quatre.

3. Evolution de la relation d’inter-organisation

3.1. Taxonomie suivant une approche de systèmes

Les relations d’inter-organisation se développent sous des formes multiples et dans

des contextes socio-économiques très différents et souvent sont analysées dans le but de

créer une théorie qui en réalise une organisation de systèmes. Albino et al. (1992)

offrirent une contribution initiale pour la définition d’une taxonomie d’organisation des

formes diverses de coopération entre entreprises démarrant de la thèse que celles-ci

peuvent être pénétrées comme des structures de système à l’intérieur de la théorie

générale des systèmes (Ackoff, 1971; Bertalanfty, 1971). Les typologies principales

individualisées par les auteurs sont quatre:

A) Une première classification se base sur l’existence d’une asymétrie de pouvoir

entre les composantes du système qui s’explique avec la possibilité de

conditionner, à moyen et long terme, toutes les relations une à une de façon à

obtenir de majeurs profits par rapport à un système d’équilibre. L’autorité peut se

former pour des motifs d’ordre économique ou technologique, mais peut naître

également pour un leadership d’entreprise et culturel qui influence les interactions

entre les composantes du systèmes. Dans cette typologie il y a:

A1) Réseaux asymétriques, lorsqu’une ou plusieurs entreprises ont un pouvoir majeur

par rapport aux autres composantes du système (Butera, 1990). Le système est

mono-hiérarchique quand l’asymétrie naît à partir d’une seule composante du

système, il est multi-hiérarchique s’il y a plusieurs composantes qui prédominent

dans le système;

A2) Réseaux symétriques sont par contre caractérisés par équilibré des relations de

pouvoir entre les composantes du système. Ces types d’accords ont pour but le

développement d’un produit ou d’une activité.

B) Une autre classification concerne la distinction entre systèmes interagissant le plus

souvent à travers des relations économiques et/ou plus complexes:
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B1) Dans le premier sous-ensemble il y a des composantes qui interagissent à travers

des transactions classiques de marché caractérisées par des conditions

particulières à caractère répétitif et de stabilité des rapports.

B2) Le système a des relations, non seulement de type économique mais aussi de type

technique, informatives et sociales, basées sur une interaction majeure

d'organisation et de technologie.

C) Une autre classification possible des systèmes d’entreprises se base sur le degré de

formalité ou d’informalité des relations entre les composantes:

C1) Réseaux informels, systèmes pour lesquels les relations sont généralement de type

informatif ou social. Les composantes s’échangent, dans ce cas, surtout les

communications, informations, avis, sentiments et culture.

C2) Réseaux formels sont par contre des systèmes basés sur des relations entre les

composantes définies par le biais de règles ou normes appropriées. Les

composantes des réseaux formels peuvent interagir à travers soit des relations

physiques, par exemple de type économico-technologique, soit informatives.

D) Une classification ultérieure concerne l’extension géographique du système. Se

présentent:

D1) Des systèmes sur base territoriale lorsque les ressources nécessaires sont

localisées dans une zone géographique particulière. Les relations peuvent être soit

de nature physique (économiques, technologiques, know-how, transferts de

personnel) soit informatives. Le territoire est considéré une composante

particulière du réseau, de par le fait qu’il échange des relations de type informatif,

social et technico-économique.

D2) Des systèmes n’étant pas liés à une zone géographique particulière comme par

exemple les collaborations qui naissent entre entreprises occidentales et de

l’extrême orient.

La relation d’inter-organisation que l’on propose d’étudier dans ce travail est

définie technology transfer-based puisque sa caractéristique particulière est la présence

de deux partenaires, d’une part il y a un laboratoire de recherche public qui apparaît

comme étant la source de l’innovation, de l’autre part une entreprise bénéficiaire. Ces

types d’accords se disposent dans la susdite taxonomie en différentes typologies suivant

le contexte dans lequel elles évoluent et suivant les acteurs impliqués. Le but de ces

accords spécifiques est le déplacement du flux de technologie, en un certain laps de

temps, à partir de la source (organismes de recherche publics et privés) vers les
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bénéficiaires (entreprises), à travers des canaux appropriés qui ne sont pas seulement

physiques mais aussi informatifs. Ces types d’accords technology transfer-based

naissent car l’innovation naît d’une activité de Recherche et Développement. Les

partenaires de ces accords ont des compétences complémentaires; le partenaire-source

de la technologie tout particulièrement a une capacité scientifique de base élevée grâce

aux connaissances accumulées qu’il transforme en recherche de nouveaux produits,

processus et services innovatifs, mais a une carence considérable dans la phase de

développement du produit/processus à cause du peu de compétences des chercheurs

pour le marketing et la vente. Par contre les entreprises, œuvrant sur le marché, ont des

compétences élevées dans le secteur du marketing et des ventes, grâce aux structures

d’organisation et à la mentalité d’entreprise qui exploite les nouvelles opportunités

offertes par la recherche.

Ces accords technology transfer-based ont pour but d’unir le côté de la recherche

(laboratoire de recherche) avec celui du développement (entreprise) afin de compléter le

processus de transfert  technologique avec la commercialisation du nouveau produit qui,

se vendant sur le marché, entraîne la diffusion interprétée comme la propagation, dans

l’espace physique et perceptible par la communication, de l’innovation avec des effets

différents soit sur le marché soit envers les consommateurs, suivant son intensité.

La durée de ces accords est influencée par les facteurs précis du contexte qui sont,

selon Lorenzoni (1992):

1. l’instabilité technologique et de marché des secteurs dans lesquels œuvrent les

sujets;

2. les asymétries entre acteurs impliqués qui empêchent objectivement de réaliser les

convergences exigées par la nature des accords (Killing, 1983).

3.2. Processus de développement des relations d’inter-organisation dans le temps

Dans la littérature existent de nombreux exemples d’accords qui font référence à la

typologie technology transfer-based, mais avant d’illustrer certains cas on considère

important de décrire comment, en général, les relations d’inter-organisation (RIOS, en

abrégé) naissent, croissent et se dissolvent dans le temps (Ring et Van de Ven, 1994).

La durée de l’accord peut être considérée comme la durée du processus qui, comme

on l’a vu précédemment, peut être expliquée au moyen de différentes approches

théoriques. Différents spécialistes utilisent le modèle de cycle de vie (Lorenzoni, 1992)

influencé par le contexte et par les comportements des acteurs. Les phases du cycle de

vie des accords entre grandes et petites entreprises évoluent, selon cette théorie, dans les

phases d’architecture, implémentation et repositionnement.
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L’évolution des RIOS se développe suivant une série de négociations, implications,

exécutions et est jugée en termes d’efficience-équité, et sa durée varie en fonction de

l’incertitude lors des problèmes, de la confiance en l’accord et du rôle de leadership.

Dans le but d’une plus grande clarté, ces phases se distinguent de manière analytique

(Ring et Van de Ven, 1994):

1. Phase de négociation. Les parties développent conjointement et non

individuellement les attentes en ce qui concerne les motivations, les investissements

et les incertitudes de l’accord. Le point de mire, dans cette phase est centré sur le

processus formel de négociation et choix des comportements des parties. Sous ces

actes de négociation formelle se trouvent les processus socio-psychologiques de

sense making1 qui mènent les parties à entrer en négociations avec d’autres. Ces

deux négociations aident les parties à juger les opportunités, l’incertitude, les

crédibilités et l’efficience possible ainsi que l’équité de la transaction. Lorenzoni

(1992) appelle cette phase architecture. Durant cette phase se réalise la vérification

du caractère complémentaire stratégique qui favorise la réalisation de l’accord.

2. Phase des engagements. Suivant Commons (1950), les énergies des parties se

rencontrent lorsque celles-ci arrivent à un accord à propos des engagements

réciproques et rôles pour les actions futures de la relation. A ce niveau les termes et

le gouvernail de la relation sont établis et codifiés en contrats formels ou relations

informelles. Dans la première phase une série d’interactions sont nécessaires afin de

permettre aux parties d’être en mesure d’arriver à un consentement réciproque, et

très souvent, la disponibilité des parties à faire confiance en l’accord est conclue par

une poignée de mains. Cependant les avocats des parties sont appelés afin de

formaliser l’accord au moyen d’une ébauche légale à propos de quelques

engagements clef pour éviter des empêchements légaux qui rendraient nul l’accord.

3. Phase de l’exécution. Durant cette phase les parties réalisent l’accord opérationnel

achetant matériel, payant montants et ainsi de suite. Mais durant son déroulement,

des incompréhensions, des conflits, des changements d’attente peuvent survenir, et

ceux-ci sont tous des causes à réflexion au sujet des termes de la relation. En

général de nouveaux accords supplémentaires sont nécessaires afin de résoudre les

problèmes contestés et préserver la relation. Si les engagements sont exécutés de

manière efficace et équitable, la relation continuera en un développement des

devoirs réciproques. Dans le cas contraire, les parties commenceront des actions

correctives en renégociant, mais également en réduisant les engagements.
                                                
1 L’approche sense making ne met plus son attention sur l’élaboration des informations (information

processing) mais sur l’interprétation des informations. Selon Weick (1979a) l’objectif de
l’organisation considéré comme un système sense making est de créer et d’identifier des événements
qui recourent à stabiliser leur milieu et le rendre plus prévisible.
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Lorenzoni (1992) définit cette phase implémentation, c’est-à-dire mise en pratique

de l’accord. En général celui qui a projeté l’accord n’est jamais celui qui le

développera. Pour cette phase la convergence d’organisation se révèle maximale.

La phase du repositionnement enfin naît d’un changement du cadre de référence.

Les relations d’inter-organisation peuvent naître à partir d’une variété de

conditions de départ, comme par exemple des liens d’amitiés pré-existants, des mandats

institutionnels, des ressources dépendantes, etc., (Galaskiewicz, 1985; Olivier, 1990).

Lorenzoni (1992) en analysant une série de cas concrets désigna les motifs se trouvant à

la base de la naissance d’un accord en: 1) recherche d’une fenêtre technologique; 2)

transferts technologiques; 3) liens intenses avec le sous-traitant. Les relations d’inter-

organisation entre sujets qui ont eu des liens économiques ou sociaux précédents ont

tendance à se développer plus rapidement et efficacement par rapport aux parties qui

sont étrangères (Galaskiewicz et Shatin, 1981). La plus grande partie des RIOS naissent

et commencent avec de petits et informels pactes qui requièrent un faible degré de

confiance en l’accord et ont un faible risque (Van de Ven, 1976). Selon Van de Ven et

Walker (1984), un surcroît d’engagements entre les parties se déroule en fonction d’une

accumulation d’interactions précédentes qui si elles sont efficientes et équitables

augmentent la disponibilité des parties à engager un nombre plus important

d’investissements à risque lors de futures transactions. Ring et Van de Ven (1994) lors

de cette phase initiale de la relation d’inter-organisation formuleront deux propositions

que nous reportons ci-après:

1. Un sense making conforme entre les parties augmente en toute vraisemblance le

fait d’aboutir à des négociations formelles pour un RIOS.

2. Des pactes psychologiques conformes entre les parties augmentent en toute

vraisemblance le fait d’établir des engagements formels pour un RIOS.

En outre les spécialistes en observant comment la relation évolue dans le temps

entre processus formels et informels de négociation, engagements et exécution,

élaborèrent une troisième proposition:

3. Si les individus assignés à une relation d’inter-organisation ne changent pas, les

relations personnelles augmentent le rôle des relations de façon croissante, ainsi

que la coopérative RIOS se développe dans le temps.

Les liens d’amitié consolidés ajoutés au rôle formel des relations sont une base

duale solide pour la solution des conflits. Si les engagements sont violés par une des

parties ou par les deux parties, des structures plus élaborées de sauvegarde sont mises au

point lors des cycles de négociation et engagement suivants. Ces interactions de pactes
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formels (légaux) et informels (psychologiques) conduisent à l’autre proposition

suivante:

4. Les accords psychologiques informels entre les partenaires, ainsi que la confiance

en l’accord, augmentent dans le temps.

Les facteurs qui stimulent la codification formelle d’engagements informels sont

trois: 1) les relations d’inter-organisation impliquent que ce soient les acteurs et non les

individus à être les acteurs principaux; 2) les documentations formelles permettent aux

RIOS d’être légalement reconnus indépendamment du temps négocié par les individus;

3) les processus à caractère institutionnel décrits par Zucker (1977) peuvent transformer

des engagements informels en routines d’organisation qui dans le temps deviennent

résistants au changement.

La proposition cinq, toujours à propos de l’évolution, dit:

5. Si la durée temporelle de la relation d’inter-organisation dépasse les attentes des

agents, les engagements informels seront formalisés.

Enfin les relations RIOS se terminent non seulement pour des motivations

économiques mais également pour des motivations socio-psychologiques. Ring et Van

de Ven (1994), avec leur sixième proposition, soutiennent ce qui suit:

6. En mesure qu’augmente la durée temporelle d’un RIOS, diminue la probabilité que

les parties termineront la relation dans le cas d’une rupture des engagements.

Les RIOS peuvent se terminer soit pour des motifs exogènes (catastrophes

naturelles, changement de régimes politiques, mort ou malaise d’une partie) soit pour

des motifs endogènes aux parties d’organisation (déplacement des engagements

d’organisation, un autre parcours de business, rupture des “file”, etc.). Selon Aldrich

(1979) et Powell (1990) les RIOS qui sont peu en harmonie avec les conditions

ambiantes sont destinés à échouer. Sur base des explications endogènes et exogènes,

complémentaires entre elles, la dernière proposition de Ring et Van de Ven (1994)

concerne la dissolution des RIOS:

7. Lorsque des déséquilibres significatifs entre processus formels et informels sont

relevés au cours des séries répétitives de phase de négociations, engagements et

exécution, la probabilité de dissoudre les RIOS augmente.

Certains motifs de dissolution des RIOS sont: a) structuration légale excessive et

monitorage des relations; b) conflits entre comportements interpersonnels et de rôle des
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parties d’organisation; c) intensification des engagements qui conduisent à la faillite des

transactions.

Les deux premières relations donnent l’exemple de situations qui se sont déroulées

à cause d’une excessive structuration formelle de RIOS, par contre la dernière concerne

la confiance excessive à propos des négociations informelles, engagements et

réalisation.

En ce qui concerne la gestion des RIOS les avocats, en comparaison aux manager,

se penchent plus vers une structure contractuelle plus conservatoire et détaillée. De

toute façon le développement de liens interpersonnels entre les rôles de spécialiste,

apaise partiellement ces orientations professionnelles.

Les accords sont des manœuvres temporaires qui durent jusqu’au moment où

subsistent les conditions pour lesquelles elles avaient été souscrites. L’évaluation des

résultats de tels accords est naturellement compliquée par la difficulté de mesurer les

résultats là où sont en jeu des ressources invisibles (Itami, 1988). De par leur nature, le

transfert technologique et les processus d’apprentissage ne sont pas évaluables sur base

de paramètres quantitatifs et à court terme mais, actuellement, avec des paramètres

ambigus et évasifs. Lorenzoni (1992) soutient, sur base d’une recherche empirique,

qu’une durée brève de l’accord soit symptôme d’efficacité pour les organisations

participantes. Un des partenaires peut continuer à opérer au sein de l’idée née de

l’accord ou de la combinaison produit-marché qui est objet de l’accord, même quand

celui-ci est terminé. Le problème des ressources humaines se révèle crucial pour le

succès de l’accord tenu compte des devoirs à réaliser et du côté peu prévisible. Pucik

(1988) considère que le management occidental a posé de façon limitée son attention

sur les processus d’étude dans le domaine des relations d’inter-organisation.

3.3. Exemple d’accords technology transfer-based

La littérature contient de nombreux exemples de relations d’inter-organisation entre

laboratoires de recherche publique et petites et moyennes entreprises privées. Gonard

(1999a) étudia 32 cas d’accords technology transfer-based sur le territoire français et il

remarqua que l’innovation courante était un facteur de succès de la relation qui

émergeait quand les acteurs étaient impliqués. Van de Ven et Garud (1993) examinèrent

par contre, à partir d’une base conceptuelle d’un système social, un accord technology

transger-based d’une innovation radicale, née dans le domaine de la biomédecine, qui

donna naissance à une nouvelle infrastructure industrielle. L’infrastructure de

l’innovation biomédicale impliqua de nombreux acteurs publics et privés qui

interagirent sur une longue période de temps. Le système social qui facilite le transfert
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et la diffusion de cette innovation, selon Ruttan et Hayami (1984) comprend les

composantes suivantes: 1) accords institutionnels afin de légitimer, régler et

standardiser la nouvelle technologie; 2) disponibilité de ressources publiques; activités

techno-économiques appliquées à la R&D, manufacturing, marketing et distribution

avec des entreprises privées, consacrées à commercialiser l’innovation avec profit.

Bien que le folklore commun dise que les innovations émergent toutes par hasard

ou grâce à l’action commune d’un ou de quelques entrepreneurs clef, des études

historiques détaillées démontrent l’opposé. Usher (1954) insistait sur le fait que

l’histoire du mécanisme d’innovation n’est pas l’histoire d’un seul inventeur ou une

possibilité fortuite d’événements. De nombreux cas historiques démontrent combien les

nouvelles technologies se sont rarement développées à partir d’une seule entreprise dans

un milieu institutionnalisé vide (Usher, 1954; Constant, 1980; Nelson, 1982; Chandler,

1990). Les études réalisées par Van de Ven et Garud (1993) donnèrent naissance à une

série de propositions fondamentales indiquées ci-après:

� Proposition 1. Les événements se référant à la création des accords institutionnels,

dotations de ressources, activités économiques et techniques sont rapportés

réciproquement dans le temps afin de développer et commercialiser une innovation.

� Proposition 2. De nombreux acteurs que ce soit du secteur public ou dans le privé

contribuent de manière significative à la création de chaque composante des

systèmes industriels.

� Proposition 3. Les vrais accords institutionnels et les dotations de ressources,

développés initialement afin de faciliter les activités économico-techniques,

deviennent des forces d’inertie qui dirigent le développement suivant en direction

d’un dessin dominant.

La recherche de Van de Ven et Garud (1983) souligne comment une nouvelle

innovation mondiale et son support aux infrastructures industrielles n’émergent pas à

partir d’un événement discret, fortuit, génie individuel. Le système des implantations

auriculaires (innovation biomédicale) émerge à partir de l’accroissement de nombreux

événements, impliquant beaucoup d’acteurs de secteurs publics et privés sur une longue

période de temps. Les trajectoires de recherche qui prennent leurs sources à partir d’un

paradigme technologique varient en fonction des différents secteurs industriels. Comme

Nelson et Winter (1982) débattaient, dans les secteurs il y a des organisations de R&D

(orientées vers le profit, gouvernementales, académiques) qui interagissent de manière

synergique. Les institutions académiques sont celles qui jouent le plus grand rôle dans

la création de connaissance de base utilisée pour la recherche industrielle appliquée.
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Enfin l’on peut noter combien la commercialisation d’une innovation rend le

business hautement incertain. L’incertitude est réduite lorsque ces accords

institutionnels et dotations de ressources deviennent stables et sont intégrés dans le

dessin technologique dominant pour l’innovation. Donc le temps et le coût qui sont

nécessaires pour le développement et la commercialisation de l’innovation sont

largement dépendants du taux de croissance avec lequel les accords institutionnels et les

dotations de ressources se sont développés. Le développement des coûts et du temps

devrait varier également avec l’idée innovative.

4. Instruments méthodologiques d’analyse des relations d’inter-organisation:
l’analyse longitudinale en tant qu’instrument d’étude

Research is a social process not just a technical task
Pettigrew (1990)

L’accord technology transfer-based est un phénomène dynamique de la gestion

stratégique des entreprises qui peut être étudié au moyen de nombreuses méthodologies.

Pettigrew (1990), Porter (1991), Langley (1996) et Van de Ven (1992) soutiennent qu’il

faut recourir aux méthodes qualitatives afin de mieux comprendre les alliances

technologiques. L’analyse des phénomènes dynamiques avec données qualitatives

présente un certain nombre de problèmes que ce soit dans la phase de projet ou dans

celle du rassemblement des données. Van de Ven (1992), Porter (1991), Pettigrew

(1992) soulignent combien l’analyse de processus exige des données riches afin de

permettre d’observer l’évolution des actions et leurs conséquences dans le temps. Donc

ces méthodes doivent aider à comprendre la logique qui se trouve en face des processus

qui ne sont pas nécessairement linéaires, mais qui englobent de multiples hasards, des

phénomènes de rétroaction et des voies d’action parallèles.

L’analyse des données des processus stratégiques se développent suivant quatre

points fondamentaux (Langley, 1996):

1. Données composées d’événements. Celles-ci sont formées, principalement, de récits

d’événements d’entités conceptuelles avec lesquels les chercheurs ont peu de

familiarité à travailler. Mohr (1982) fit une nette distinction entre la théorie qu’il

appellait Théorie de la Variance et celle des Processus. La première élabore des

explications de phénomènes en termes de relations entre variables. L’explication du

changement stratégique selon ce modèle consiste à individualiser un certain nombre
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de variables xi comme l’environnement, la direction générale, le processus

décisionnel, performance du budget et consiste à établir la relation suivante

Y = degré de changement stratégique = f(x1, x2, …,  xi, …, xn)

La théorie des processus concentre son attention sur les parcours (série

d’événements qui conduisent à un résultat). L’explication du changement

stratégique suivant ce modèle consiste à raconter et analyser les événements, les

activités et les choix qui en un certain laps de temps de t1 à tn conduisent

l’organisation de la stratégie 1 à la stratégie 2.

2. Données sur unités d’analyses multiples avec frontières ambiguës. Les données se

développent sur unités et niveaux d’analyses différents dont, très souvent, les

frontières sont difficiles à délimiter. Quiconque mène des études qualitatives de

processus dans les organisations, se rend directement compte des difficultés pour

isoler les unités d’analyse de façon claire. Les phénomènes de processus comme la

prise de décisions, la formation de stratégies, l’innovation et l’étude ont souvent un

caractère embrouillé et divergent dans le temps et l’espace (Pettigrew, 1992).

3. Données à enracinement temporel variable. Le chercheur en stratégies est souvent

obligé pour l’analyse de faire coïncider les données historiques recueillies à partir

des documents et des entrevues rétrospectives avec les données recueillies en temps

réel. Les premières sont synthétiques et dispersées, mettant en évidence les

moments charnière et les grandes tendances, quant aux derniers ils sont beaucoup

plus riches et denses d’information. En d’autres mots les premiers perdent de vue

quelques nuances et détails importants, les derniers selon Leonard-Barton (1990)

permettent de distinguer ce qui est permanent de ce qui est temporaire.

4. Données de nature éclectique. Malgré l’accent mis principalement sur les

événements, les données sont souvent de forme éclectique2 et cela rend difficile

leur intégration dans un cadre théorique cohérent. Les données de processus ne se

résument pas uniquement en chronologies mais englobent souvent d’autres types

d’informations qualitatives et quantitatives. Ce phénomène intensifie encore la

complexité du travail de l’analyste.

Une banque de données de processus pose donc des défis considérables. Le volume

des mots à organiser et comprendre comporte le risque d’être noyé de données, comme

l’affirme Langley (1996) on peut créer un sentiment de noyade ou encore selon

Pettigrew (1992) death by data asphyxiation. La complexité des données de processus

n’est qu’un reflet de la complexité de la réalité. Depuis plus ou moins vingt ans, on

                                                
2 On choisi des systèmes déterminés sans avoir une orientation précise et déterminée.
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constate combien les chercheurs remettent en cause les modèles de processus basés sur

des progressions linéaires à travers des phases bien définies afin d’arriver à des résultats

circonscrits (Schwenk, 1985; Van de Ven, 1992). Les chercheurs reconnaissent de plus

en plus la présence de fortuité multidirectionnelle et de boucles de rétroaction qui

changent de route l’évolution vers l’équilibre.

Suivant Langley (1996), les recherches qui aboutissent à la conclusion “tout est

complexe” et dont les modèles normatifs simples ne sont pas adéquats, sont peu

satisfaisantes. Van de Ven (1992) souligne comment les théories de processus dépassent

la description et permettent la compréhension de la logique qui est derrière les

progressions observées, qu’elles soient simples ou complexes. Les théories pour

expliquer la complexité ne doivent pas nécessairement être elles-mêmes complexes.

Elles peuvent être formées par des éléments relativement simples, mais doivent

probablement tenir compte des phénomènes de rétroaction, d’événements fortuits et du

contexte. Ces théories peuvent engendrer seulement l’apparence de la complexité.

4.1. Base et structure de la recherche

Pettigrew (1990) utilise, comme base des études longitudinales sur le changement,

le contextualisme ainsi qu’il a été proposé initialement par le philosophe Pepper (1942).

Selon Pettigrew, une analyse contextuelle du processus analyse le phénomène au niveau

vertical et horizontal tenant compte des interconnexions temporelles. L’analyse verticale

se réfère aux interdépendances entre les niveaux plus élevés et plus bas du phénomène

expliqué, alors que celle horizontale se réfère au lien entre les phénomènes au cours de

l’histoire passée, présente et future.

En abrégé, les points clef à mettre en évidence dans une analyse du changement

contenant la philosophie du contextualisme sont:

1. l’importance d’étudier le changement dans le contexte de niveaux interconnexes

d’analyse;

2. l’importance de l’interconnexion temporelle, du changement dans le temps passé,

présent et futur;

3. le besoin d’explorer le contexte et l’action, et comment le contexte est un produit

d’action et vice-versa;

4. la thèse centrale est le rapport de cause à effet dans cette espèce d’analyse olistique,

où la causalité du changement n’est ni linéaire ni particulière.

Pettigrew (1990) soutient que la méthode longitudinale fournit l’opportunité

d’examiner des processus continus dans leur contexte et de dessiner le caractère
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significatif de niveaux interconnexes d’analyse. Le but est de relever de multiples

sources, nœuds de causalité et d’interconnexions afin d’expliquer les parcours du

processus de changement.

Les problèmes pratiques de l’implémentation d’une recherche stratégique englobant

la méthode longitudinale de cas comparatifs soutenus par la théorie du contextualisme

sont cinq:

A) la vérité est fille du temp. Au plus l’on regarde les événements au temps présent, au

plus il est facile d’identifier les changements. Le temps possède une espèce de

dualité: en tant que chronologie et  construction sociale. Un aspect critique est la

logique se trouvant sous le processus de changement dont la compréhension

requiert des données sur les événements, interprétation des parcours, moment

durant lequel ils se déroulent dans le temps social cyclique. La logique peut

expliquer comment et pourquoi ces parcours se déroulent en séries chronologiques

particulières. Tout cela doit être réalisé en s’arrêtant toujours sur la subjectivité des

sciences sociales.

B) Méthodes comparatives et le choix des lieux de la recherche. La sélection des lieux

de la recherche est formée au moyen du choix des arguments de la recherche, des

questions et du financement, moments qui sont tous interconnexes.

C) Observation et vérification des problèmes de rassemblement des données et degrés

d’implication.

Le succès des méthodologies d’étude longitudinales requiert beaucoup d’expérience

sur le terrain. Yin (1989) a commenté quelques-unes des habilités requises, comme

par exemple: demander et interpréter des questions appropriées, écouter, flexibilité

et impartialité. Pettigrew (1990) souligne combien il est nécessaire de rassembler

des données de processus (une emphase sur les actions ainsi que sur la structure du

temps); comparatives (dans différents secteurs); pluralistes (décrire et analyser les

versions compétitives de réalités); historiques (décrire l’évolution historique d’idées

et actions pour le changement); contextuelles (examiner les relations réciproques

entre processus et contexte, à différents niveaux d’analyse). Rassembler des

données à différents niveaux d’analyse permet de légitimer ou illégitimer des idées

pour le changement et la continuité à différents niveaux d’organisation.

Une méthodologie triangulaire est utilisée pour recueillir différents types de

données qui peuvent être utilisées au moyen de contrôles qui s’entrecroisent. Le but

de l’approche triangulaire est d’utiliser les différents points de force des différentes

méthodes de rassemblement de données (interview, documents et observations

directes). Les interview peuvent fournir approfondissement, subtilités et sentiments
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personnels; elles peuvent être également des occasions organisées où affinité et

évocations sont nombreuses et les détails réels minimes. Les documents peuvent

fournir des faits mais sont sujets à des dangers de dépôt sélectif et survivance. Les

observations directes aident le chercheur à comparer les discordances entre ce que

les personnes ont dit durant les interview et ce qu’elles font réellement. Le

rassemblement des données dans les études longitudinales représentent un

processus itératif.

McKee et Pettigrew au cours de leur recherche de 1988 à propos de la santé

utilisèrent:

1. interview en profondeur avec des personnes clef qui avaient une position guide au

sein de l’organisation ou dans le processus de changement analysé (une moyenne

de 50 entrevues par cas). Les interview étaient enregistrées, discutées dans chaque

team de recherche et ensuite opportunément modifiées;

2. documents et archives de données. Ils comprenaient les minutes de rencontres

importantes, documents de stratégies et politiques, matériel quantitatif sur les

niveaux d’activité, mémoires et correspondance;

3. observations et matériel ethnographique concernaient la fréquence à des rencontres

informelles, des visites en lieux planifiés, des rencontres de staff, ainsi que des

conversations et rencontres informelles.

Le champ de travail impliquait 2/3 jours par semaine sur une période de 5 mois,

avec des contacts intermittents. La balance entre les trois sources ci-dessus

mentionnées variait de projet en projet. En termes de série de données rassemblées

au préalable on établit la chronologie du parcours de changement, utilisant souvent

des archives de données et des entrevues, et ensuite des interview ultérieures, des

observations, rassemblements de données et informations avec questionnaires,

relèvent comment et pourquoi le changement se déroule à différents niveaux

d’analyse. Si l’on mène une recherche dans une organisation, durant trois ans, on ne

peut pas jouer le jeu du savant détaché. La recherche est un processus social et non

seulement un travail technique. La recherche est également une activité réciproque.

Les résultats émis par l’étude du phénomène, sous forme d’articles scientifiques,

sont montrés à l’organisation avant leur publication. De cette façon les

correspondants ont l’opportunité de corriger les erreurs faites et s’assurer que ne

seront pas divulguées de délicates informations commerciales.

L’organisation d’un workshop est un mécanisme offert en tant que réciprocité. Ce

rendez-vous est prévu afin d’impliquer les sujets clef de l’organisation (10-15

personnes) en but d’étude, remettant quelque résultat de recherche pour un feedback
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interactif. L’analyse du passé est reliée au développement du présent et aux

relations stratégiques futures de l’organisation. Le workshop offre une opportunité

importante pour des rassemblements ultérieurs de données surtout lorsque le team

de la recherche a confiance à propos de l’identification et des parcours du processus

sous analyse. Si les participants au workshop sont choisis consciencieusement et

avec pluralisme mental; on peut développer une situation dans laquelle de nouvelles

interprétations émergent de la dynamique du meeting. En contrôlant des archives

matérielles, on peut voir des éléments et des faits objectifs. En réalisant des

interview, on peut sonder au-delà du type de changement et du comment et du

pourquoi. Dans un workshop lorsque l’on révisionne les faits, les interprétations et

le parcours global du processus, il y a un dialogue interactif à un niveau plus riche

et plus élevé qu’il est normalement seulement possible d’avoir à partir de la

rencontre des simples correspondants. Cet ensemble plus riche de choses peut

beaucoup apporter au processus interactif d’observations, contrôles et validités lors

d’une phase plus avancée du processus de la recherche.

Une certaine précaution cependant doit être maintenue en ne réalisant pas trop tôt

ces workshop puisqu’ils peuvent influencer les perspectives des chercheurs dans

l’avancement de la recherche. Des rapports descriptifs sur la série des événements

observés peuvent également avoir un impact dans la reconstruction d’une réalité

sociale nouvelle et revue pour les participants de l’organisation. La réalisation

d’une étude longitudinale peut être un travail difficile pour le chercheur qui est hôte

de l’organisation. Cependant, les trade-off de tout cela entraînant d’autres effets

Howthorne3 possibles sont significatifs afin d’atteindre la validité et la

compréhension profonde des changements dans le cadre d’une perspective

pluraliste plus vaste. Le workshop est également un amphithéâtre important pour le

développement du personnel du staff de recherche.

D) Output de la recherche, audience et présentations. Van de Ven, Angle et Poole

(1989), Strauss (1987) emphatisent le caractère itéractif et quelques fois désordonné

du processus de recherche. La recherche peut commencer avec une vaste définition

du problème de la recherche, qui est constitué d’un mélange complexe d’analyse de

la littérature, rassemblement de données, discussions internes, structuration des

thèmes écrits et ainsi de suite. Le rôle de l’output de la recherche est de se déplacer

du champ d’observations vers des théories plus générales et abstraites. Les

chercheurs ont besoin de tirer au clair la variété de l’output de la recherche

                                                
3 L’effet Howthorne est présent dans tous les travaux expérimentaux qui impliquent des êtres humains:

qui est inclue dans une expérience et sait que son comportement est objet d’analyse tend à modifier
son comportement naturel.
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joignable à l’intérieur de leurs opérations, la séquence avec laquelle ces output sont

distribués dans le temps et l’audience pour laquelle ces output sont interprétés.

Pettigrew (1990) propose quelques côtés multiples d’output à partir d’un cas

d’étude longitudinale (Figure 2):

Figure 2. Variétés d’output de la recherche à partir d’un cas comparatif d’étude longitudinale

t1

1 The case as analytical chronology

2 The diagnostic case

3 The interpretative/theoretical case(s)

4 Meta level anlysis across cases

tn

Source: Pettigrew (1990)

(1) Le niveau 1 se réfère à une chronologie analytique. L’on peut faire un schéma et

une histoire entre différents niveaux d’analyse. C’est ainsi que l’histoire des

voitures Jaguar entre 1960-1988 s’entrecroise avec différents niveaux de

développement du marché de l’auto au niveau européen et mondial. L’histoire est

une tentative explicite d’interpréter et d’expliquer le changement des performances

compétitives des Jaguar en termes de caractéristiques du contexte interne et externe

des entreprises. Le cas historique est caractérisé par une présentation temporelle;

(2) Les cas diagnostiques sont produits dans un workshop. Les stratégies identifiées et

discutées au workshop ont une connotation “prescriptive”;

(3) Il y a au sein de cette phase une démarche explicite d’interpréter l’histoire, un lien

conceptuel entre les idées théoriques qui de façon inductive sont dérivées soit à

partir des thèmes analytiques à l’intérieur des cas soit à partir du vaste débat

théorique dans la littérature;

(4) Implique le croisement des cas analytiques. L’objectif est une présentation des

thèmes, liant les découvertes théoriques et empiriques entre les cas à une plus

grande structure de la littérature. L’output 1 est écrit par les chercheurs comme

étant partie d’un processus d’initiation et de reconnaissance des parcours. On a

réalisé que publier une série de courts articles sur une revue spécialisée peut avoir
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un plus grand impact que diffuser les cas étudiés sur une série de journaux

génériques.

E) Itinéraire pour une compréhension réelle et structurée. Pettigrew (1990) met en

évidence quelques problèmes centraux dans les analyses longitudinales: traiter la

complexité et l’étouffement engendrés par les données; sur base de cela il centre

l’attention sur les parcours qui évitent l’étouffement par les données, représentés

par: précision des mesures; généralités sur les acteurs et situations; réalisme du

contexte; développement théorique et conceptuel; contributions à des questions

particulières et générales de politique et de pratique.

Les techniques de réduction de données sont des mécanismes cruciaux pour

structurer et simplifier les données. La réduction des parcours est un processus

intellectuel critique pour celui qui s’applique à des cas d’étude longitudinale

comparatifs. Flowchart, matrices, graphiques, tableaux, listes de facteurs sont utilisés.

Selon Strauss (1987), une caractéristique clef est l’habileté à utiliser des mémoires

intrateam afin de suggérer les premières interprétations de chronologies, les concepts

émergents à partir du framework et le dessin d’idées théoriques.

4.2 Stratégies d’analyse longitudinales

Les différentes stratégies d’analyse impliquent une sélection d’informations et ont

des conséquences importantes sur les résultats qui en ressortiront. Certaines techniques

ont tendance à maintenir plus intactes les données approximatives, d’autres moins. Les

stratégies d’analyse longitudinales les plus utilisées peuvent être résumées et classifiées

de cette manière:

4.2.1 Stratégies narratives de Chandler et Pettigrew

Cette stratégie d’analyse des données de processus implique la construction d’une

histoire organisée et chronologique des événements à partir des sources approximatives.

Pour la stratégie, l’œuvre classique et exemplaire dans ce style est sans aucun doute

celle de Chandler (1964). Cette stratégie d’analyse prévaut également dans les travaux

réalisés par Centre for Corporate Strategy and Change en Angleterre, dirigé par Andrew

Pettigrew (1990, 1992). Les projets de recherche visant à la compréhension des
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processus adoptent cette stratégie d’analyse à un moment donné. La narration peut

servir à des buts différents. Pour certains c’est une étape préliminaire de description plus

ou moins importante et visant à préparer une analyse ultérieure (Eisenhardt, 1989). Par

contre, pour d’autres c’est une perspective à caractère franchement constructif (Guba et

Lincoln, 1994) et peut être le produit principal de la recherche. La description narrative

vise à mieux faire comprendre au lecteur les phénomènes d’organisation à travers le

sentiment du “déjà-vu” et la pertinence de ce qui est décrit avec d’autres situations

semblables. Selon les détenteurs de la méthode constructive, c’est l’abondance du

caractère contextuel (thick description) qui permettra au lecteur de mener ces jugements

sur la transférabilité à d’autres situations. Il s’agit d’éviter une réduction trop grande des

données et de présenter le travail de la manière la plus complète afin de faire voir les

différents points de vue disponibles sur le cas étudié (Guba et Lincoln, 1994). Cette

stratégie évite donc de s’ancrer à un point spécifique, justement à cause de la nature de

la logique chronologique où le temps souvent joue un rôle important. Avec cette

stratégie d’analyse, un auteur adroit a l’avantage de pouvoir reproduire, en toute

subtilité, l’ambiguïté réelle qui existe dans les situations observées. La philosophie se

trouvant derrière ce genre d’analyse est bien exprimée par Van Maanen (1995), to be

determinate, we must be indeterminate.

Ceux qui adoptent une perspective de recherche plus traditionnelle ne se satisferont

pas nécessairement de cette seule approche, vu que celle-ci ne débouche pas toujours

sur une théorie explicite de manière évidente. L’utilité de l’approche narrative est de

transmettre aux lecteurs la richesse du contexte étudié et quels sont les éléments

d’interprétation théorique explicite qu’offre la recherche. Le danger qui menace celui

qui s’appuie uniquement sur cette approche est de se trouver avec une longue histoire

idiosyncratique (incompatibilité exaspérée) née d’une très légère contribution

conceptuelle. Ces critiques ne sont pas partagées par tous et Langley (1996) soutient

que la stratégie narrative d’analyse des données ne sera pas satisfaisante si elle n’est pas

complétée par d’autres approches plus structurées.

4.2.2 Stratégie de quantification de Van de Ven

Du côté opposé à l’approche narrative se trouve une forme d’analyse de processus

qui a été promue en tant que stratégie efficace par le groupe d’Andrew Van de Ven du

Minnesota Innovation Research Project (Van de Ven et Poole, 1990; Van de Ven,

1992). Il s’agit de codifier systématiquement tous les événements ou épisodes qualitatifs

observés suivant un certain nombre de caractéristiques prédéterminées. Dans son projet

à propos d’innovation, le groupe de Van de Ven a identifié cinq caractéristiques ou
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pistes à analyser (tracks) pour chaque événement. Il y a: les personnes, les idées, les

transactions, le contexte et les résultats. Chaque événement est transformé en une série

de codes binaires associés à une date précise et formant une matrice de 0 et de 1 que les

auteurs appellent “bit-map”. Par exemple une colonne sera destinée pour indiquer les

résultats positifs (0 et 1) associés à un événement et une autre indiquera les résultats

négatifs. Une autre colonne indiquera si il y a eu ou non un changement pour les

personnes impliquées dans l’innovation, etc. Le choix des caractéristiques spécifiques à

codifier et des catégories utilisées est en fonction des buts poursuivis par le projet de

recherche. Une fois que l’exercice de codification est complété, les chercheurs

travaillent avec la matrice des données binaires en utilisant des méthodes de statistique.

Les parcours temporels dans ce database codifié de série d’événements peuvent être

analysés en utilisant des analyses log-linéaires et logit (variables dépendantes

dichotomiques) à partir d’une catégorie de séries de données temporelles et analyses de

régression standard des séries historiques sur la fréquence numérotée d’événements

codifiés calculés à des intervalles fixes de temps (semaines, mois).

L’avantage majeur de cette approche est celui de permettre d’essayer des théories

de processus explicites de manière rigoureuse – ces théories peuvent s’exprimer sous

forme de modèles mathématiques et de propositions claires, reliant les dimensions

principales codifiées. L’approche semble particulièrement intéressante pour la

vérification de théories dynamiques qui comprennent des phénomènes de rétroaction

fortuite. L’approche de système de la codification des événements incite le chercheur à

donner une importance égale à tous les événements et la flexibilité des manipulations

statistiques permet d’examiner différents modèles explicatifs alternatifs (Van de Ven,

1992). Contrairement à l’approche narrative, cette stratégie débouche plus facilement

sur une conceptualisation théorique limpide.

La stratégie simplifie drastiquement les données originales éliminant certaines

dimensions et substituant le contexte riche, quelques fois ambigu et trop spécifique,

avec indicateurs précis et généraux.

Par ailleurs, la stratégie de quantification est beaucoup plus convaincante à partir du

moment où elle est utilisée en combinaison avec d’autres approches qui permettent de

mettre contexte aux données abstraites, d’ajouter des variétés d’interprétations et de

confirmer la mécanique du modèle mathématique au moyen de témoignages et

observations directes. Le travail de Van de Ven et Garud (1993) est intéressant à ce

propos. Cependant, si l’on s’appuie uniquement sur la stratégie de quantification on

court le risque de perdre les éléments critiques de compréhension des processus au

niveau de l’abstraction, de telle manière que les résultats obtenus seront clairs mais

banals.
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Les deux stratégies d’analyse des données décrites sont les pôles d’un continuum

qui oppose l’exactitude empirique à la parcimonie théorique. Ce n’est pas nécessaire

d’utiliser ces deux cas extrêmes. Les stratégies peuvent se concorder ou l’on peut

utiliser des stratégies communes dont par la suite quelques exemples sont décrits.

4.2.3 Stratégies des lectures théoriques alternatives d’Allison

Il s’agit d’une stratégie rendue populaire grâce au travail d’Allison (1971) à propos

de la crise des missiles à Cuba. La stratégie est particulièrement rentable pour les études

de processus de décisions (Steinbruner, 1974; Pinfield, 1986). L’analyste propose

différentes interprétations alternatives des mêmes événements basés sur un ensemble de

prémisses théoriques cohérentes mais différentes. Le lecteur a la possibilité de juger de

l’utilité de la théorie qui explique de façon satisfaisante les événements rapportés. La

stratégie est essentiellement déductive et ressemble à ce que Yin (1989) appelle

“l’accouplement chronologique (pattern-matching)”. Cette stratégie permet de

concorder richesse et parcimonie théorique en décomposant le problème: les variétés

qualitatives sont présentes à travers des explications alternatives et la clarté théorique

reste intacte puisque habituellement on n’essaye pas d’intégrer explicitement des

théories différentes a priori. Malgré ses avantages, cette approche peut laisser perplexe

le lecteur à propos de la manière à utiliser pour concorder les perspectives théoriques.

L’on observe inévitablement que chaque explication prise à part est pertinente mais

insuffisante. Alors qu’une théorie qui essayerait d’intégrer les différentes perspectives

pourrait devenir pesante et peu satisfaisante.

Enfin, une stratégie de recherche qui a suscité de l’intérêt dans la littérature est la

grounded theory de Strauss et Corbin (1990) dont on renvoit le développement au

travail des auteurs.

4.3 Qualités, défauts et conseils dans les analyse longitudinales

No methodology is perfect
Leonard-Barton (1990)

Quelle que soit l’approche de traitement des données utilisée, on aura toujours une

partie du processus qui sera peu codifiable puisqu’il est inhérent à l’intuition et à la

créativité des chercheurs, ce que Weick (1989) appelait imagination disciplinée.

Wolcott (1994) discerne clairement la différence entre ce qui s’appelle analyse des

données qualitatives et interprétation. L’interprétation correspond à un élément créatif et

évidemment le chercheur est obligé de contrôler systématiquement ses interprétations.
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L’analyse des données est donc importante afin de stimuler et  de vérifier des idées

théoriques mais, malheureusement, pour ceux qui recherchent la recette n’est pas

suffisant.

Leonard-Barton (1990) développant une analyse longitudinale sur un cas de

transfert technologique d’un software intelligent dénommé XSEL, mit en évidence une

série de qualités et défauts de l’étude réalisée. Les considérations concernent surtout

l’efficacité et l’objectivité.

Efficacité. Très souvent dans les études longitudinales les chercheurs sacrifient

l’efficacité pour la richesse de données. Par ailleurs, en fonction de l’observation

d’événements critiques, il faut souvent passer une période de temps excessive sur des

aspects non critiques et construire des relations avec les personnes impliquées (Van

Maanen, 1988). Donc une étude ethnographique est plus approfondie par rapport à une

étude rapide. De nombreuses données utiles émergent à partir de conversations

informelles durant le déjeuner et durant les break. L’analyse longitudinale est très

importante pour l’étude globale mais extrêmement dispendieuse parce qu’il est

nécessaire de fréquenter de nombreux meeting, déjeuners avec les dirigeants, ou se

présenter quand les manager sont disponibles pour passer du temps à réfléchir sur les

problèmes et sur les progrès de la semaine.

Objectivité. Dans les études longitudinales à temps réel, le chercheur se trouve en

danger de perdre l’objectivité parce qu’il est trop impliqué avec l’organisation, les

personnes et le processus. Les spécialistes de l’innovation soutiennent que le chercheur

a une prédisposition pro-innovation (Rogers, 1982) et cela s’accentue durant les

batailles à propos de l’innovation soutenues par les manager durant les déjeuners. Un

chercheur peut être perçu et peut en effet devenir un avocat du processus innovatif

plutôt qu’un observateur.

La Leonard-Barton (1990) soutient que les limites de l’analyse longitudinale

examinant les processus peuvent être réduites en utilisant une approche duale avec des

cas d’étude multi-site rétrospective. La combinaison des deux différentes méthodologies

offre l’opportunité de complémentarités et synergies pour le rassemblement et l’analyse

des données. Par exemple l’étude rétrospective offre l’opportunité d’identifier les

modèles de dynamique du processus, à la différence de l’étude longitudinale qui fournit

une vue d’ensemble restreinte sur le comment évoluent les parcours dans le temps.

Pettigrew (1990) met en évidence la façon dont les recherches longitudinales dans

les sciences sociales ont toujours été un instrument minoritaire et ce même auteur donne

deux suggestions importantes pour utiliser de manière plus efficiente et efficace cet

instrument. En particulier il faut porter l’attention sur deux aspects saillants: 1.
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Considérations ethniques 2. Management pour la structure publique de recherche

guidant les groupes de chercheurs.

(1) Les chercheurs lorsqu’ils réalisent une recherche sont également dans une

perspective de business. Traitant des données approfondies et longitudinales sur de

nombreux lieux de recherche, il faut toujours maintenir la privacy, utilisant au

maximum des pseudonymes. Selon Pettigrew (1990), la réciprocité est le facteur

clef pour le travail du chercheur. On essaye d’installer un rapport avec

l’organisation en faisant aussi des accords explicites à propos des publications, des

communications confidentielles et des approbations. Il vaut mieux faire visionner

toutes les publications par les personnes impliquées de l’entreprise avant leur

publication, dans le but de non seulement corriger des erreurs éventuelles mais

également d’éviter la divulgation éventuelle d’informations utiles commerciales

pour les concurrents. Vu que de nombreuses entrevues sont enregistrées, il est

conseillé de toujours demander l’approbation des personnes impliquées.

(2) La Gestion efficiente et efficace d’une communauté de chercheurs à l’intérieur d’un

organisme public de recherche exige de tenir compte de certains facteurs clef

représentés par: leadership et cohérence, standard setting et productivité,

construction des team, motivations et récompenses, développement personnel et le

besoin pour un centre de recherche d’avoir une politique de l’innovation réelle.

Research is also a reciprocal activity
Pettigrew (1990)

5. Discussion et implications de management de l’innovation

Le but de cet article était de démontrer l’importance des accords technology

transfer-based au sein des contextes hyper compétitifs actuels de la digital-economy.

Ces relations d’inter-organisation sont nécessaires pour gérer les évolutions super

rapides des trajectoires technologiques et puiser, par conséquent, la technologie et les

connaissances techniques déposées dans les réservoirs des organismes publics de

recherche. Ces accords sont non seulement indispensables pour tenir le pas avec les

évolutions du marché, mais ont également des répercussions positives sur les

performances que ce soit de l’entreprise ou que ce soit de l’organisme public de

recherche. Ces types particuliers de RIOS engendrent des phénomènes de cross-

fertilization de la connaissance détenue par les partenaires qui créent de nouvelles

connaissances technologiques et commerciales, indispensables aux entreprises afin de

maintenir les positions d’avantage compétitif sur le marché. Justement de telles
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connaissances, d’ailleurs, semblent représenter les éléments fondamentaux d’un nombre

toujours plus croissant de partnership technology transfer-based, pour les secteurs high-

tech des pays technologiquement avancés tels que le Japon et les Etats-Unis. Les

entreprises impliquées dans ces accords sont contaminées par la connaissance reçue

(Rullani, 1994) et engendrent et sélectionnent de nouvelles variétés productives. Les

accords d’inter-organisation sont considérés des phénomènes dynamiques et par

conséquent des processus d’importance stratégique pour le management du changement

des entreprises. Ces processus stratégiques évoluent dans le temps suivant leur propre

dynamique qui les voit naître, croître, se développer et enfin finir leur existence. A ce

propos certains auteurs ont fait comprendre la nécessité de structures et schémas

d’acquis communs (Weick, 1979; Spender, 1989), lesquels sont des instruments pour

faciliter la création de connaissance globale dans ces types d’accords.

Dans la relation d’inter-organisation en plus des activités de transfert technologique

au sens strict (brevets, prototype, etc., voir Coccia, 1999b; Coccia et Rolfo, 1999b) il y a

également un processus de transfert de la connaissance, sous forme explicite

(documents, software) et tacite (Coccia, 1999d). Dans ce dernier cas, les relations

interpersonnelles comme vecteurs de la connaissance qui engendrent une initiation

jointe ont un rôle important. Le transfert technologique, étant un type de processus de

communication spécial (Rogers et al., 2001), fait en sorte que le laboratoire de

recherche joue un rôle fondamental en référence à l’efficacité du processus créatif,

productif et de transfert technologique vers les entreprises bénéficiaires.

Analyser les processus stratégiques des accords technology transfer-based requiert

des méthodologies appropriées qui fassent ressortir la nature dynamique des

événements et la logique s’y trouvant dessous. Dans ce travail on a discuté de

l’efficacité des analyses longitudinales à temps réel pour analyser les processus des

relations d’inter-organisation.

Selon Pettigrew (1985), plus l’on regarde les événements dans le temps présent,

plus il est facile d’identifier le changement. Van de Ven et al. (1989) au Minnesota

Innovation Research Program trouvait qu’une voie utile pour commencer cette sorte

d’analyse longitudinale était mener des rencontres (accompagnées de déjeuner ou dîner)

avec un petit groupe (8-12) de manager de différentes organisations qui allaient

s’engager dans de sérieux efforts de changement stratégique au sein de leur milieu

naturel d’organisation. Au moment de la rencontre, les questions de la recherche étaient

introduites, parce qu’il est important de présenter théorie et pratique, et d’ébaucher une

stratégie de recherche longitudinale à temps réel. La rencontre se concluait en

remerciant les participants pour leurs idées utiles et spécifiant qu’ils auraient été

contactés individuellement afin de traiter les questions au sein de leur milieu
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d’organisation. Suivant ces meeting, le plan de la recherche était modifié, en fonction de

la nécessité.

La recherche longitudinale se développe suivant certains pas fondamentaux (Van de

Ven et Poole, 1989, 1990):

1. in primis il est souvent nécessaire d’obtenir des informations de base et développer

une base historique du phénomène; l’étude à temps réel peut débuter au moyen

d’une variété de méthodes de rassemblement de données, en fréquentant et

observant régulièrement les rencontres établies et les conférences relatives à

l’entreprise étudiée;

2. les chercheurs pourraient utiliser un événement en tant qu’unité d’observation et

enregistrer comment le processus se développe dans le temps. Les événements

requièrent une définition soignée et varient en fonction du sujet et des concepts

étudiés. C’est seulement en élucidant le sujet et les catégories conceptuelles que le

chercheur reconnaît “quels” événements/activités enregistrer et “où” regarder. Si les

chercheurs ne regardent pas de façon correcte, on ne peut rien enregistrer. En outre

quand la catégorie conceptuelle est trop vaste, c’est possible qu’elle comprenne des

données vagues. Des données à propos du déroulement de chaque événement

pourraient être introduites dans un database qualitatif (par exemple Rbase) comme

contenu minimum qui devrait comprendre la date, l’acteur, l’action, le résultat (si

observable) et la source des données. Le database approximatif est un

enregistrement chronologique de ces événements et sur la façon dont ceux-ci se

déroulent dans le temps. Chaque événement est ensuite codifié sur un ensemble de

variables dichotomiques qui reflètent l’absence/présence, déroulement/non

déroulement d’indicateurs sélectionnés pour mesurer les résultats clef dans un

modèle conceptuel;

3. cette série codifiée d’événements dans le database peut être ensuite analysée en

termes du vocabulaire et de formes alternatives de progressions temporelles

discutées auparavant.

Enfin les instruments de gestion de la connaissance et innovation dans l’entreprise

bénéficiaire (management de l’innovation) ont un rôle important dans les relations

technology transfer-based, en plus des dimensions critiques identifiées sur les

conditions qui permettent la naissance, la croissance et le développement, et sur les

structures qui permettent l'existence et les langages de communication.

Van de Ven, dans un article de 1986, montre quatre problèmes cruciaux au sein du

management de l’innovation qui concernent la gestion des idées et de l’attention, les
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relations entre les parties, le leadership institutionnel et, enfin, le contexte de

l’innovation.

Dans la gestion des relations d’inter-organisation sur l’innovation et d’intra-

organisation, il faut éviter que la somme de l’ensemble soit plus petite que les parties. A

ce sujet Morgan (1983, 1983a) nous vient en aide avec le concept d’hologramme. Celui-

ci soutient que le cerveau est un hologramme4. La métaphore de l’hologramme

empathies le fait que le dessin d’organisation pour l’innovation n’est pas un événement

discret mais un processus qui fait interagir toutes les fonctions essentielles, unités

d’organisation et ressources requises afin de gérer une innovation du début jusqu’à la

fin.

Avec la métaphore de l’hologramme, le processus d’innovation est perçu comme

l’union d’un complexe d’interactions entre phases (ou fonctions) inséparables et

simultanées accouplées et liées à un majeur processus de transaction en cours.

L’innovation ne doit pas seulement s’adapter aux organisations existantes, mais

aussi transformer les structures et les pratiques de l’environnement de l’entreprise. Trois

principes cybernétiques ont été proposés par Van de Ven (1986) pour développer cette

infrastructure qui assimile, de la meilleure façon, l’innovation technologique transférée

de la structure de recherche publique: 1) le principe du feedback négatif suggère un

ensemble de valeurs clair et de standard requis qui définissent les limites critiques à

l’intérieur d’innovations d’organisation; 2) l’organisation développe une capacité de

double-loop learning: apprendre comment découvrir et corriger les erreurs dans les

standard guide; 3) l’innovation demande de préserver et non de réduire l’incertitude et

la diversité dans le milieu à l’intérieur d’une organisation. Une incertitude délimitée

peut être atteinte à un niveau macro à travers les principes de variété nécessaire et de

fonctions redondantes.

                                                
4 Un hologramme optique se produit quand un seul rayon laser est divisé en deux rayons séparés après

avoir touché l’objet cible. Le premier rayon impressionne directement la pellicule photographique,
alors que le second vient en collision avec la lumière réfléchie du premier et, à travers un système
adéquat de miroirs, est à son tour fixé sur ce-même photogramme. L’image sur la pellicule ne
ressemble en rien à l’objet photographié. Mais à peine un rayon laser de même fréquence traverse le
photogramme, une image tridimensionnelle et fantastiquement convaincante de l’objet original
réapparaît.
A présent si l’on sélectionne un fragment, même petit, du photogramme, siège réel de l’image, et que
l’on répète l’opération précédente, on s’attendrait à voir seulement une portion proportionnément
petite de l’objet, mais étonnement celui-ci apparaît dans toute son intégralité. Donc chaque petit
fragment de pellicule contient l’information complète de l’entièreté. S’il est possible qu’une petite
partie de pellicule holographique contienne toute l’information nécessaire pour recréer l’image, il
semble également possible que chaque petite partie du cerveau contienne toute l’information
nécessaire afin de rappeler un souvenir complet.
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En conclusion, aujourd’hui la globalisation des marchés et le contexte hyper

compétitif contraint toujours plus les entreprises à rechercher à l’extérieur les sources de

leur propre avantage compétitif. Dans ce processus évolutif de l’entreprise et des

marchés, selon Porter (1985), les first mover ont généralement des degrés de liberté plus

élevés afin d’instaurer les règles du secteur, les standard technologiques, la perception

des produits dans les directions qui peuvent les favoriser davantage. Cependant, ces

bénéfices du first mover ne semblent pas être soutenus de façon empirique pour des

technologies qui ont des régimes d’appropriabilité peu élevé. Le first mover, lorsqu’il

introduit une nouvelle technologie, fera inévitablement des erreurs. Les follower

observant la pratique du first mover peuvent faire d’importants arrangements sur leurs

propres technologies. Comme résultats, après que le first mover ait introduit le produit

sur le marché, le second, troisième mover (qui ont consciencieusement suivi le follower)

peuvent introduire un progrès plus significatif, pour développer produit et service le

plus innovatifs. En résumé, il existe d’importants motifs économiques qui induisent les

entreprises à chercher des voies afin de coopérer et diviser collectivement les coûts et

les bénéfices d’une innovation née d’un accord technology transfer-based, pour

développer et commercialiser les innovations, mais comme déjà vu pour le cas de

l’industrie naissante des implantations auriculaires, ceci ne se produit pas toujours à

cause des barrières culturelles, à l’entre, à la mobilité, etc.
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